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acclamation préfet de deuxprotéger contre l’ambition grandis 

santé de M. Blake. 8i l’on ajoute à 
cette perte inappréciable pour lui la 
pénible condition dans laquelle se' 
trouve celui dont l’influence puissan
te a tant contribué à sa fôrtune poli
tique, M. George Brown—qui ré
gnait par lui—on comprendra que le 
découragement se soit emparé, de M. 
Mackenzie, qu’il se soit effrayé de 
l’isolement qui se faisait de jour en 
jour autour de lui, et qu’il ait résolu 
d’abandonner le commandement. Il a 
dû lui en coûter de résigner ce poste, 
car on n’arrive pas si haut après être 
parti de si bas sans s’éloigner avec 
regret du faîte de son ambition—sur
tout lorsqu’on Va atteint par des 
années d’un rude travail et d’une ad 
mirable persévérance.

M. Mackenzie n’a pas cru devoir 
indiquer le nom de son successeur, 
mais chacun sait que c’est M. Blake. 
Depuis longtemps ces deux hommes 
se font une guerre sourde ou ouverte 
et se disputent la première place dans 
le parti libéral. e Grâce aux influences 
qu’il commandait, M. Mackenzie a pu 
l’emporter jusqu’à ces derniers tjemp*, 
mais ces influences ayant disparu ou 
s’affaiblissant, l’astre de son rival a 
fait définitivement pâlir le sien. 
Pour subir une éclipse, nous croyons 
cependant que l’étoile de M. Macken
zie reviendra avant longtemps peut 
être briller à notre horizon politique.

Si M. Blake n’eût pas été défait aux 
élections générales, il est probable 
qu’il aurait été installé aussitôt 
comme chef de l’opposition. Bien 
qu’il ait feint de dédaigner les hon
neurs du commandement et d’être 
au-dessus d’un pareille ambition, il 
n’a donné le change à personne, car 
il n’a manqué aucune occasion, de
puis sa rentrée aux Communes, de 
manifester son dédain pour son rival, 
soit en chambre ou dans les comités, 
de critiquer sa politique en termes 
amers, et de démontrer au public 
que c’est à lui qu’appartient de droit 
le premier rôle. Fort de sa prédomi
nance, il a forcé, pour ainsi dire, M. 
Mackenzie de renier toute sa* politi
que passée en rapport avec l’entre
prise du Pacifique : la plus grande 
humiliation que pouvait s’infliger le 
député de Lambton aux yeux du pays 
tout entier !

L’opposition va t-elle gagner à ce 
changement de chef T Nous en dou
tons. Malgré son talent qui est incon
testable, M. Blake n’a pas les con
naissances étendues de M. Mackenzie 
sur l’administration de la chose pu
blique, et son infériorité sous ce 
rapport se manifestera en maintes 
circonstances. Il est vrai que l’oppo
sition n’en souffrira guère, si M. Mac
kenzie veut bien combler fiitte lacu

ne. Maints amis de M. Blake dou- 
teut aussi qu’il puisse s’astreindre à 
la rude besogne d’un chef d’opposi
tion,qui, pour être à la hauteur de sa 
tâche, ne doit pas perdre un instant 
de vue ce qui se passe en chambre. 
On sait que l’épuisement .le contrai
gnit récemment d’interrompre son 
grand discours sur le Pacifique.

Au reste, ce ne serait pas 
•la première fois que M. Mac
kenzie sert sous M. Blake, • Ce 
dernier était chef de l’opposition 
dans la législature locale d’Ontario, 
quand le cabinet Sandfield Macdo
nald fut renversé, et avait alors M. 
Mackenzie pour lieutenant II est 
vrai que M. Mackenzie était en même 
temps le chef libéral aux Commu
nes et que M. Blake agissait 
comme son lieutenant—en vertu 
sans doute du système des 
compensations. Bien plus, M. Mac
kenzie fut pendant quelques mois 
ministre des finances dans une admi
nistration, qui avait M. Blaka pour 
chef. C’est l’histoire qui se répète.
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l’acte de 1873 concerjtnt le piletage, (Marquette) Hyan Montréal), Shew, * 30 gallons de Sirote et 
d’après ce MIL les commissions Sproule, Stephenson,Tassé, Tellier, Tbomp- autant quon en voedia pour tannée
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chambre se forme en comité drTsub3 faaleui*p Cette variété de graine est très pré
side? cornue des sud séance du som. coce) on |epui„ ,e ,5 fnai

M.’Mackenzie attire l’attention de ' Ul Chambre se forme en comité jusqu’au commencement de juin, et 
la chambre sur le fait qu’àja fin de des subsides. _ à la fin daoût, la canne est mûre;
la dernière session, elle .n’avait , A propos de 1 item de *800,000, re- mais on la coupe avant la maturité 
pas encore été mise en posses- lat'f a“ canal Lachme, pour avoir le jus, on ne conserve que
sion de toutes les informations con- M. Bergtn dit que ce n était quen les plus beaux pieds pour avoir la 
cernant l’affaire Letellier. Il passe élargissant le canal àu ou pouvait graine ; 3,1e mûrit avant le ble d’mde. 
alors en revue les principaux faits de attirer le commerce del Ouest, et il Les journaux devraient s’empresser
la cause, depuis le jour où elle a été espere que les travaux d élargisse- de reproduire la correspondance de 
soumise au parlement fédéral, jus- meut se ferontsur toute son étendue, la Jfinmie, qui se trouve sur le No. 
qu’au moment où le gouverneur- McCuaig—Il est bien difficile 186 du 17 avril, ils rendraient un 

énéral a fait connaître sa décision, de transporter des cargaisons considé- g,and service à tous leurs abonnés 
fait lectûre de différents docu- raMes sur les lacs, a cause du taux cultivateurs. Cette correspondance 

ments envoyés au gouvernement im élevé des assurances et des dangers renferme toutes les explications rela 
périal et dit que sans aucun doute la d® *a traversée. 11 faut espérer que tives à la culture de cette céréale eu 
question dé renvoi a été imposée au l® gouvernement établira un service ce pays, et ceux qui en essaieraient 
premier ministre, à la dernière ses- de remorqueurs entre Kingston et ne seraient pas embarrassés pour 
sion. Un lieutenant-gouverneur ne Montréal. Il pense qu’avant dé se cultiver.
peut être démis*cause de ses opl- lancer dansientreprise extravagante Les gens des villes qui ont des pa- 

politiques ni parce qu’il a agi du canal du Trent, le gouvernement rents à la campagne, pe pourraient 
d’une façon inconsidérée s occupera d améliorer les canaux leur faire un meilleur présent qu’un

L’honorable député de Lainblon déti cÿw'uüs. paquet de cette graine,
cite alors un “ livre.bleu ” du parle- M McCallum Si nous voulons M. Corbeïï a coutume d’envoyer 
ment impérial contenant des uneiqo 110,18 assurer le commerce de 1 Ouest avec la graine une carte-poste à ceux 
randa du gouvernement canadien au nous devons nécessairement réduire qui demandent la manière de semer 
gouvernement impérial. Il dit que nosi d™ts df DOrts de canaux. Si et de récolter ; je suppose qü’îl se 
l’administration canadienne a man celle réduction avait eu lieu .lander- fera un plaisir et un devoir de ré- 
qué de logique 6t a fait pleuvoir un njer» nous aurions eu un trafic bien pondre aux désirs des gens, 
torrent de reproches et d’injures, pro- plus considérable. Les chemins de J’ose espérer, M. le rédacteur, que 
venant tant de la presse que des dé fer ,ont concurrence aux canaux, il vous ferez votre possible pour im
putés de Bagot (M Mousseau) et du faut don.c diminuer les droits pour courager cette culture qui donne 
député de Laval (M. Ouimet), sur le détruire" la compétition. déjà des millions au Minnesota et
gouverneur-général qui servait de M. Ross (Diyidas) parle de la né- qui fera bien autant dans notre beau 
paravent au ministère. cessité de terminer aussi prompte- Canada que vous affectionnez tant !

Gomme l’ont démontré les faits, le ment que possible les travaux d amé- Un de vos abonnés, 
gouverneur n’a pas violé la constitu- “orations des canaux 
tion en refusant l’avis de ses minis- Ryau (Montréal) se prononce en 
très, loin de là, il a montré une ten fave,«r dti la diminution des droits 
dence entièrement contraire,corn me 8ur ies mmres traversant les canaux ; 
le prouvent les dépêches et c’est de il_ ponte que le gouvernement ferait 
l’avis de son cabinet qu’il s’est adres- bien de racheter la dette dji chenal 
sé en Angleterre. Saint-Pierre, les travaux d améliora-

Après avoir attaqué la dépêche de ^ions qui yCB| 
l’honorable premier ministre, conte- joursété considérés comme une entre 
nue dans le livre *leu, et qu’il consi- P1*!®.6 fédérale. 
dère comme, une maladresse que (^1l1'?uaird ve.rtu du traité 
n’aurait pas dû commettre un homme de Washington, les navires canadiens 
d’état, l’honorable député parle des ont dr01t de naviguer librement 
droits des provinces et essaie de dé- non-seulement sur le canal Saint- 
montrer que le gouvernement a Clair, mais sur tous les canaux amé- 
voulu leur porter atteinte. ricautoA 80U8 le contrôle des Etats.

Il propose ensuite un amendement, aux mômes conditions que les bâti- 
dont voici la substance,'à la motion ments américains. Malgré^ 
demandant que la chambre se forme impose à nos navires des droi s que 
en comité des subsides : u.'ont Pas a Payer 108 ' aisseaux amé-

“Que la chambre est d’opinion que ricains. Le gouvernement devrait 
le fait de soumettre une décision du 8 0ÇcuR0r de cRile fiuestl°n- 
Conseil Privé à la sanction des avi- ®1*‘ Charles Tuppei Le gouverne- 
seursde Sa Majesté en Angleterre, ment ne pourra s occuper de lrlar- 
sur des questions ayant trait à l’admi- gisement des canaux que lorsque le 
nistration, et du genre de celle qu’im- canal Welland sera entièrement 
pliquait le renvoi du lieutenant-gou
verneur Letellier de Sainl-Just, est 
une violation des principes du gou
vernement responsable qui a été ga
ranti au Canada.”

M. Ouimet—Nos amis ont demandé 
le renvoi *de M. Letellier de Saint- 
Just parce que c’était un partisan et 
un espion. On a déclaré aussi que 
M. Letellier avait violé la constitu
tion, et cette opinion a éjé confirmé 
par un vote considérable. Une ques
tion de principe était en jeu et il est 
heureux qu’elle ait été soutenue par 
la plus haute autorité de l’empire, et 
qu’il ait été décidé que dans les 
affaires locales le gouvernement avait 
un pouvoir souverain. L’honorable 
député de Lambton n’est pas de bonne 
foi en proposant un voté de non con
fiance, lui qui s’est opposé, l’an der
nier, à une ftiotion semblable pour 
des çaisons de principe.

M. Laurier—Le lieutenant gouver
neur de Québec a été,par son renvoi, 
puni de l’acte qu’on lui reproche 
.mais d’après les arguments contenus 
dans les dépêches adressées par le 
gouvernement impérial au gouver
nement canadien, il semble qu’il de
vrait être encore en place.

M. Letellier, en agissant comme il 
l’a fait était parfaitement justifiable ; 
on n’ignore pas que le gouvernement 

Boucherville conduisait la pro
vince à la ruine et il était donc du 
devoir du. lieutenant-gouverneur de 
démettre ses ministres puisqu’il ne 
pouvait les arrêter dans cette voie.
L'ex-lieutenant-gouverneur a droit a 
la gratitude et a l’admiration de la 
province de Québec- La meilleure 
preuve de la sagesse de sa dét-rmi 
nation, c’est que le gouvmnemeul 
actuel de Québec ne suit pas les tra
ces de l'ancienne administration con 
servatrice.

M. Huntington cite Toüd pour 
montrer l'inconsistance dont le gou
vernement a fait preuve dans l’affaire 
Letellier ; il pense que l’opinion du 
savant professeur de droit constitu 
tionnét doit être plus écoutée que des 
discours de partisans.

MM. Casey et Casgrain font quel
ques remarques qui se pedent 
dans le tumulte, après quoi ramen- 
dement est mis aux voix et perdu 
sur une division de 49 pour et 119 
contre.

UD’an antre côté, une dépêche 
apprend M. Corbeil et 

un beau petit 
'aine, - Early 

moins de 25 
de la

que M. Jean Têtu et.quatre 
conseillers canadiens ont été élus 
pour le comté de Morris, après une 
lutte très ardente. Le comté de 
Morris est représenté par M.Taillefer 
à la chambre locale.
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Nous donnons ailleurs la liste des 
membres du cabinet Gladstone. Le 
nouveau secrétaire d’Etat pour les 
colonies est lord Kimberley, qui a 
rempli autrefois la même charge.

Le duc d’Argyle, père de son Ex
cellence le marquis de Lome, forme 
aussi partie du ministère comme on 
devait s’y attendre. C’est aussi l’un 
des anciens collègues de M. Glad
stone.

Le marquis de Ripon a remplacé 
lord Lytton comme vice-roi des Indes. R 
Le marquis de Ripon est, comme on 
le sait, un converti au catholicisme.
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ENRESIGNATION DE M. MACKENZIE

iPORCELAINE,A deux heures, ce matin, au mo
ment où les Comtnunes allaient s’a 
journer, M. Mackenzie a annoncé 
qu’il résignait le poste de ghef de 
Voppositiou. Comme il n’était pas 
tenu de donner de plus amples expli
cations, il s’est contenté de dire qu’il 
était venu, la veille, à cette détermi
nation, et que dorénavant il ne serait 
responsable que de ses seules opi
nions.

Peu de députés se trouvant en 
chambre à cette heure matinale, 
cette déclaration n’a pas produit tout 
l’effet qu’elle eût causé si elle eût été 
faite en présence d’une réunion plus 
nombreuse. Sir John Macdonald a 
brièvement commenté cette déclara
tion, se contentant d’observer qu’il 
espérait que son successeur témoi
gnerait un même zèle et une même 
sollicitude pour les intérêts du pays.

La résigpation de M. Mackenzie 
était prévue depuis longtemps. Un 
jour ou l’autre elle devait arriver, 
seulement on s’était habitué à croire, 
dans ces derniers temps, qu’il garde
rait le Commandement jusqu’à la fin de 
la session. En effet, quel intérêt peut 
avoir le parti libéral de forcer son chef 
à se démettre de ses pouvoirs, quel
ques jours à peine avant la clôture du 
Parlement? Aussi cet événement 
prend un peu par surprise ceux qui 
ne sont pas initiés aux secrets de 
l’opposition, d’autant plus que M. 
Mackenzie avait fait acte de chef 
dans la séance de l’après midi, en 
proposant un vote de censure contre 
le gouvernement, le blâmant d’avoir 
soumis l’affaire L itellier aux autori
tés impériales. Ceux qui jugent par 
leg apparences extérieures auraient 
été loin de se douter qu’il avait pris 
une pareille détermination, car il 
avait paru de meilleure humeur que 
d'ordinaire dans le cours des délibé
rations de la journée. Les politiques 
n’ignorent pas en général la dissimu
lation, mais ce flegmatique Ecossais 
est évidemment passé maître dans 
cet art !

La déchéance de M. Mackenzie ne 
date pas d’aujourd hui : elle remonte 
virtuellement au 17 septembre 1878. 
Ud parti libéral ne lui a jamais par
donné de s’être fait battre à plate 
couture après avoir disposé des forces 
les plus nombreuses et les mieux dis
ciplinées que jamais leader eût eu jus 
qu’alors à conduire dans notre pays. 
Fallait entendre au lendemain du 
désastre les cris d’imprécation écla- 

. tant de toutes parts dans les rangs du 
parti mutilé contre le malheureux 
commandant! Et ceux qui vocifé
raient avec le plus de véhémence 
étaient comme toujours ceux qui 
l’avaient servi le plus bassement au 
temps de sa toute puissance. Ah l les 
vils adorateurs du soleil levaqt l

L'égoïsme règne en souverain dans 
le parti libéral. Le succès justifie 
tout, mais gare *ceux qui se laissent 
vaincre. Aujourd’hui le Capitole, 
demain la roche Tarpéienne. Au 
lieu de se rallier comme un seul 
homme autour de M. Mackenzie, 
après sa «chute, les libéraux se sont 
systématiquement éloignés de lui. 
Quelleadifférence avec les conserva 
leurs qui acclamaient sir John au 
lendemain de sa défaite, qui le fes
toyaient comme un vainqueur pour 
relever, sou courage et qui formaient 
à l’instant une phalange serrée pour 
mettre l’ennemi en déroute M. 
Mackenzie n’est pas sir John, dira t- . 
on. Fort bien. Mais les libéraux ne

(44 morceaux)E

$5.00
Tr

C.S.Shaw&Cie PiD’après une lettre d’Angleterre, 
lord Beaconsfleld a pris très froide
ment son malheur. Il est parfaite
ment calme et pas du tout attristé. 
On le voit passer tous les jours dans 
les rues de Londres, aussi dispos et 
aus§i gai que d’habitude. Il a même 
l’air confiant. Prévoit-il quelque 
retour prochain de fortune? Peut- 
être. Mais ses principes de vie bien 
connus suffisent pour expliquer son 
attitude présente, sans qu’il y ait rien 
à* l’horizon qui puisse motiver sa 
confiance. C’est Disraëli qui a dit : 
l’imprévu arrive toujours. Ce poli
tique fantaisiste qui s’est fait un jtu 
de mêler le romanesque au sérieux 
dans toute sa carrière, qui -a tracé 
d’avance dans- un roman célèbre 
toute l’histoire de sa vie, et 
qui a réalisé ses prédictions, peut 
bien encore compter sur son étoile 
présentement et croire - que l’éclipse 
actuelle1 ne durera pas longtemps, 
tout en ignorant comment elle finira 
et qui viendra y mettre fin.
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Une assemblée des actionnaires de la 
Compagnie d’imprimerie d'Ottawa—dûment 
incorporée en vertu /de lettres-patentes du 
gouvernement d’Ontario—sera tenue, le 28 
AVRIL prochaim-du no. 8, rue Murray, 
heures p. m., podr procéder à l’élection des 
directeurs et aux affaires générales de la 
Compagnie.

Par ordre des directeurs provisoires.
G. D. THÉR1AULT.

SECOURS AUX INCENDIES DE HULL
le

Voici une seconde liste drs sous
criptions recueillies parmi les mem
bres de la Chambre des Communes, 
pour le fonds de secours :
Sir J. A. Macdonald..
Hen James Macdonald 
Hon L. S. Huntington..
J. P. Wiser.....................
Hon J. G. Blanchet....
Hon John O’Connor ..
L. H. Massue..................
J. B. Plumb....................
Riardon............................
C. W. Bunting..............
J. M. McLennan............
Hon J. J. Abbott.........
J. A. Ouimet...................
Geo. H. Connell.............
Peter White...................
F. J. Barnard................
M. B. Dal 
Hon W.
Hon J. Cockburn..........
Hon Royal............. .
Hon P. Fortin................
Geo. Baker......................
Geo. Jackson...................
F. Dugas........................
R. Fiset......!.....................
J. G. H. Bergeron..........
Geo. H. Ross.............«...
John Gillies...................
G. A. Gigault...................
Johu McRory..................
Wra Wallace................
F. Vanasse.......................
Joseph Keeler.......... .
Robert Doull..........
F. X. O. Méthot.............
T. Coughlin...................
Thomas Arkell..............
J. P. Lantûier................
N. Clark Wallace.........
D. B. Macdonnell.......... .
S. R. Hesson...... ............
E. S. Cutbbert......;........
H. Cameron....................
W. N. McLeod................
J. B. Mongenais.............
J. G. Patterson.......... .
D. Thompson..................
J. S. Perrault.......... .
R. P. Vallée....................
C. J. Coursolles..............
John Haggart..................
A. Lougley.......................
W. P. Little.....................
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(ML’opposition a ramené, hier, l’af
faire Le tuilier sur le tapis. Si elle est 
sincère dans ce mouvement,pourquoi 
a-t-elle attendu si tard ? Elle a voulu 
blâmer le gouvernement d’avdir 
soumis cette affaire aux autorités 
impériales. Pourquoi alors n’a-t-elle 
pas demandé un vote de censura dès 
l’année dernière, puisque le'renvoi 
de cette question en Angleterre s’est 
fait dans la session précédente. L’es
prit de partf séul la domine : les 
principes n’y sont pour nen.

La Chambre a été tellement d’avis 
qué cette motion n’était autre chose 
que de la tracasserie politique, qu’a- 
près de courts discouiy de MM. Mac
kenzie et Laurier, la discussion est 
devenue à peu près impossible. M. 
Casgrain a eu beau menacer la 
Chambre 4e la lecture d’un immense 
dossier si elle refusait de l’entendre 
patiemment, sa voix a été couverte 
par un immense bruit qui l’a forcé 
de se taire. M. Casey n’a pas eu une 
meilleure réception. Aussi a-t-il fallu 
procéder presqu’immédiatement au 
vote qui a donné une majorité de 70 
voix au gouvernement, quoique plu
sieurs conservateurs fussent abst-nts.
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Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.
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Bat attaché à l'établissement pour~&T~ 
pressage.
BUREAU 62, RUE WELLINGTON.

achevé Quant à la construction des 
canaux Murray et du Trent, il sera 
temps dti s’en occuper lorsque le com
mence du pays aura pris une plus 
grtmde extension.

L’item e t adopté.
Les items sui/ants sont successive

ment adoptés: $2,150,440 pour les 
frais de perception des droits de péa
ge ; $216,191 pour les annuités des 
Sauvages ; $649,786 pour achat d'ins
truments aratoires, etc., destinés aux 
Sauvages* $290,000 pour la police à 
cheval du Nord-Ouest.

Motion étant faite pour l’ajourne 
ment,

M. Mackenzie dit que depuis la 
veille il était décidé à abdiquer sa 
position de chef de l’opposition et que 
dorénavant lorsqu’il prendrait la pa
role, il devait être compris qu’il ne 
parlerait qu’en son nom.

Sir John Macdonald, le gouverne
ment n’a pas à discuter cette déter 
mination, mais il espère que celui qui 
remplacera l’honorable député de 
Lambton déploiera le même zèle que 
lui pour les intérêts et la prospérité 
du pays.

La chambre s’ajourne à 2h. a. m.

dét.. 10y.................
Macdougall....... imj5
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4 piOn nous écrit de la Gatineau : 5
5La glace, sur les lacs de la vallée 

de la Gatineau, est encore assez so-
16 5 prit
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,lide pour permettre aux attelages de 

chantiers d’y passer. Il y a encore 
beaucoup de neige dans les bois. .

Un éprouve plus de difficulté à 
engager des hommes pour le flottage 
du bois que les années passées et les 
prix sont plus élevés.

Les chemins, depuis la Pêche jus
qu’au village du Désert, sont dans un 
état affreux. Il y a plusieurs ponts 
dont le passage est dangereux ; bon 
nombre d’entr’eux sont presque dé
molis par le temps ; les cours d’eau 
et les ravins sont en grand nombre 
sur le chemin; les municipalités ne 
peuvent pas suffire à l’entretien de 
tous ces ponts et aucun octroi de 
colonisation n’a été accordé depuis 
deux ans.

Les semences ne commenceront 
que tard en mai, le froid ayant été 
continuel jusqu'à présent.

La colonisation, au bois franc, sur 
la rivière Joseph, à dix ou douze 
milles au nord du villàge Désert, 
prend un développement considéra 
ble depuis une couple d’années. i,e 
terrain y est très fertile et les pro
duits du sol se vendent à un prix 
élevé pour l’approvisionnement des 
chantiers, dans les environs.

Des rpquêteà de plusieurs des ci
toyens les plus respectables du vil
lage du Désert, sont envoyées aux 
autorités de Québec, demandant la 
réduction du nombre de licences 
pour la vente des liqueurs spiritueu 
ses, dans le canton de Maniwaki, 
réserve des Sauvages. Ces requêtes 
allèguent que le grand nombre des 
auberges est une cause de démorali
sation pour les vdyageure et les Sau
vages.

5 mei
M. le rédacteur, les5

Je viens de lire dans la Minerve un 
article de M. Edouard Corbeil, du 
village de Saint Eugène, comté de|
Prescott, concernant la culture de la 
canne à sucre au Canada, et je vois 
que ce monsieur fait-tous ses efforts 
pour qu’un essai de cette nature soit 
tenté cette année eu ce pays.

Est ce que les cultivateurs reste- 
ront indifférents à 
casion de quintup!
leurs terres ? J’ai vu* il y a deux ànm 
les cannes que ce monsieur a culti 
vées, elles avaient toutes de 11 à 12 
pieds de hauteur comme dans le Sud 
et elles ont mûri sans difficulté.
L’année dernière elles sont venues 
comme l’année précédente, mais elles 
n’ont pas été aussi fortes, vu l’été 
exceptionnellement froid que nous 
avons eu ; le blé d’Inde môme n'a 
pas mûri, mais il est très rare que 
nous ayons «ne pareil!* saison. M nUnt m ü

Cette année M. Corbeil a pu se Gilmour et Cie..L..j.vu......
procurer une autre variété de graines J. Sleeman, maire de London......
qui est propre à notre climat : c'est le H- Carlisle, maire de Sainte-C-uhe-
“ Early Amber,” cultivé en grand . . ...... .............................
au Minnesota et gui donne des -can-
nés bien plus longues et plus grosses d’assuranwrèontre les acci-

dl«r, i]iv’ celles qui provenaient de la dents....... ................. ............. 200
graine dite *; Sargo " (oélfe qu'il a J. Macionald et Cie, de Toronto-.. <: too
cultivée) èt qui convient mieux aux w' Dow 6t ci"' .............
latitudes moins élevées qne la nôtre. pVÎrbM.rt8,«tGeaMmtrtiü...........

M. Corbéil a des circulaires illtts- J Don“eUT)ri5ia“ ......
trées qui font l’histoire complète de H. Walden, Baden...... '.'.'.'.'.'.'.'.'.Z
la canne au sucre au Minnesota : il Da ami., 
est curieux de voir comment les amé
ricains s’y sont pris pour acclimater -1 *12,434
cette plante dans le Nord, et qui don- Mgr l’archevêque de Québec, pat. 
ne dé la graine, de noire qu’elle était, l’entremise de Mgr Duhamel a soue- 
i|’«n beau gris luisant . crit une somme de *100 ; la muniei-

Lé Minnesota se trouve sous notre pilité de Saint-Hyacinthe 
latitude, son fclimat est le même qué la même somme et une dépêche de 
le nôtre, il û’y a donc pae de craiote Montréal nous apprend que les éche- 
de non-réussite. vins ont pris l’initiative d’une sous-

La moyenne que donne on acre de cription qui se monte à *233. 
terre au Mibneeota est de 200 à 250 la-s dons en nature sont égale 
gallons de sirop, et quand il n’y a ment nombreux ; le comité de Bull

Lde 5 PRIX:

$1 LA BOUTEILLE.
4 gra
3

qui
Total.............................. ..$527

M. James Cunningham, tréso 
rier du comité exécutif d’Ottawa, 
accuse réception des souscriptions 
suivantes qui lui sont parvenues par 
la poste ou autrement :
G J. Marslon.Hull....... .
J. Kaiser, Toronto ______ ____ ___ _
Un souscripteur de Toronto, par le Kev.

Le juge Ross ................. ................................
Rèv. W. Armstrong.. ........................... 5
R. B. et J. C. Jamieson, pour du pain... 10

A rendre par tous les droguistes. poi

Cie de Sedeelne de Gray,
TORONTO.

1
me:

27 avril, 1880. le.cune si boque ce
ler les revenus de ten

IREMEDE SPECIFIQUE de GRAY.... $5
1 pro
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Remède Aglais

iSrœE.p* e
minale, la sper- A 
matorrhée, l’im-^flj 
puissance et tou-^^ï 
tes les maladies AAer 

qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleur»dans le'dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce, 
bétails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis Jiar la malle.. Le 

ède speciiique est vendu par tous le» 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets- 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cm’ne MlSDKCINii: dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, I860.

maa
36érïson déllf<M. Houde, M. P., n’a pu prendre 

part au vole d’hier, par suite d’une, 
indisposition.

L
$38 hie

s’elM. D. Kemp, trésorier du fonds de 
secours de Hull a reçu les sommes 
suivantes :

'IBefore
chaM. Ix-mdry, député de Montmagny, 

part prochainement pour l’Europe, 
avec sbn père, le Dr Landry, l’un des 
propriétaires de l’asile de BeauporL

honteuses ; Brcpouvaient-ils pas traiter leur chef 
avec plus de dignité ?

M. Mackenzie a bien agi 
comme .commandant à la première 
session, mais c’était par toléi#nce? 
par nécessité, parce qu’il n’y en avait 
pas d’autre. Presque tout le parti 
libéral ne voulait plus de lui. Seuls, 
quelques-uns de ses anciens collègues 
lui restèrent fldèlçs, au nombre des
quels se trouvent sir Richard Cart
wright et sir Albert Smith. feuM- 
Holton ne l’abandonna pas non plus 
dans son malheur, bien qu’il eut 
beaucoup à se plaindre de lui person
nellement. Plus que tout autre il 
contribua à le maintenir au poste qu’il 
occupait hiér encore. Au lendemain de 
la mort du regr tté député de Chât au- 

" M. Mackenzie fit son
lui brisa la vrâx et i! 
a. Il avait raison de 

perdait,aux Communes,

.... $10,822
500
200

00 Cm*Pour-r-MM. Anglin, Bain, Béchard, Blake, 
Borden, Bourassa, Bro«vn, Burpee (Saint- 
Jean), Burpee (Sunburn, Cameron (Huron), 
Cartwright, Caaey, Casgrain, Chan 
Charlton, Cockburn (Muskoka), Cockbiirn 
(Northumberland), Dùmont, Fiset, Fleming. 
Flyna, Geoffr.on, Gillies, Gillmor, Gunn, 
Haddow, Killam, King, Larue, Laurier, 
MçDonell (Lanark), Mackenzie, Maloain, 
Mills, Oliver, Olivier, Paterson (Brant), Pic-

800
Le nouveau parlement anglais doit 

se réunir pour la première fois de
main. On procédera à l’élection de 
l’orateur des Communes, puis on 
ajournera à quinzaine pour permettre 
la réélection des ministre».

L
ce ç
cep
l’in100

50 dan
r40

20
ecr:

karI, Binfret, Rogers, Ross. (Middlesex),

Contre—Abbott, Allison, Arkell, Baby, 
Baker, Bannerman, Barnard, Beauchcsne, 
3enolt, Bergeron, Bergiu,/Bill, Bolduc, 
Boultbee, Bourheau, Bowel!, Brecken, 
Brooks Bunting, BuTnham, Carling, Caron, 
Œmon, CoÛ>y,.donne! i, Costigan, <loug lin, 
Coupai, CoutïoL Currier, Ceihbert, Doly, 
Daouat, Desaatmer, Com.tile, Drew, Dugas,wmmmmÈiÈimmmtnu* uimi i
Gigault, Girmard, (Jâoquw Cartier,, Gi- 
roùanl (Kent), GraBdbois,Hackett, Baggart, 
Bay, Hooper, Hurteau, tves, Jackson, 
~ , Kaulbaoh, Keelar, Xilvert, Kirokpa-

5 sirt UN MAGNIFIQUE ASSMUIllRTLundi mutin, M. L. A; Lesage, pre
mier comptable de la division des ca
naux du Saint-Laurent, à Montréal, 
conduisait à l’hôtel Mademoiselle 
Vitaliné Marie Joséphine Royal, fille 
de l’honorable M. Royal, député de 
Proveneher. Le mariage a ôté cé’ô 
bré à l’église SaiqiiJacques et béni 
par M. le chanoine Lesage, parent du 
marié. L’heureux couple.est parti 
immédiateroeGt'pour un voyage aux 
Etats-Unis* Nos meilleurs souhaits.
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Cor
envFaïence, PeréSHne, Verrerie et L

il qu'i
A TBES-BAS PBIX. appa souscrit

LaEpargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises. | Ü&SÜÜ

Elliott, Farrow, Fittsimons, S' mm
mei 
étraHuile de Charbon Canadienne non-Ex plo

sive, 15 contins le gallon, Mksure Impérial*. a L': ' E
des

GHATFIELD
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I«es scrofules, le rhume

Invétéré, Veryslpèle, 

boutons, dartres, dys

pepsie. Jaunisse, cons

tipation, taux de tete,

prostration, débilité

generale etc.
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